
■P-a *mmmmmv**m. 

FONDE EN   1893 
Jeudi  27 Novembre 19Î9 

F=* CD T»J B J=^ I2C IN^ 

Electeurs Honoraires 
■—-—• •***' • 

Les évacués du Nord ont le droit 
de vote, mais rie peuvent prati- 
quement l'exercer,   ooooo'ooo 

Nous avons signaié les difficultés ré- 
sultant, pour ie scrutin Ue ballottage, 
llu vote des lé-rugies. 

a C'est u.ie .jue^tioji insoluble et une 
situation iuexUi.aule », nous avouait 
hier un haut lonctHjiinajre départemen- 
tal. 

Le. problème que nous avons posé 
dans Uoire pit-cédent numéro <esie en- 
tier et il. e^L piobdbie. qu'il ii aura pas 
ue solution, ooniine beaucoup d autres 
u'ordPe administratif.. 

i-a loi du 18 avril dernier assure aux 
!;a;>itantj^vac.ué3 des régions envahies 
ie i.ioil q^t'ote pur correspondance, sous 
eii\eioppe fermée, aussi bon pour les 
tL'v/tiuns 'ntnnicipaies que pour celles 
aux conseils généraux ou d arrondisse- 
ment et à  la Ciiambre  des Députés.   * 

Les bulletins dés iéiugiés, déposés 
llaiis l'urne le !t> novembre, ne sont pas 
t-ncore tous j.arvenus a lu prélecture. Le 

-ut pj-iiiheiiient n en pourra èiie terminé 
jiwm sa.neai, et c'est seulement quinze 
ji>urs après lé scrutin que. nous connaî- 
hons le résultai officiel pour notre dé- 
paiLiinent. 

Pour .ios élections mimtetpaJes du :)0 
Doverjubr«, le deuxième tour doit avoir 
Icu, en vertu de la loi, le dimanche sui- 
vant, soit le 7 décembre. 

• Les enveloppes adressées par les paré- 
lois du t'entre et du Midi de la France 
>ax inaiie- des  départements d'origine 
les réfugiés ne ^-eionf pas toutes par- 

«èiius à ;iest'i:ali. n quand s'ouvrira le 
rrrutin de ballottage. 

Celui-ei, nous assui e-t-on  ne peut être 
^! t. i!é,   même  par décret   présidentiel, 
M lés municipâJïlés doivent êtie cons- 
J.:éts !e bi d-.-cembie,'■'.pour la" nomina- 

tion des délégués sénatoriaux et la date 
jfcu 7 décembre reste définitive pour le 
secmd loin évcnlûel. 
. «'.'est dire que le dfoïl de vole reconnu 
lu.v réfugiés pour les élections connnu- 
,'iab's e>f purement platonique. Leurs 
•.ailleîins arriveront trop tard p>ur en- 
irer en ligne de compte et ne pèseront 
[l'aucun loi is dans lu balance-. 

Reste à -avoir1 si les 15.000 électeur? 
'v,ic::.'s du N«Td, qui mit pris 'pari au 
scrutin pour la nomination des députés 
;reront satisfaits d'être ainsi traités en 
quantité négligeable pour le choix de 
[vu pg ro n sr i \jxxt .nn^çjipa n x. 
' T)r-s iTfdie-trdii'n-. pérf iHernenf legi- 
M.ïH<*S, -ont à ;>ré\i>ir et il apparaît dès 
-maintenant que dans beaucoup de c-om- 
rnunes les éludions serorï! viciée.?. 

La loi, en le; me.- clairs et précis, con- 
tre le droit de vole aux réfugiés; mais 
il.- n'ont pas les moyens pratiques .le 
l'exercer èî doivent se contenter d'être 
électeurs  honoraires. 

Leurs bulletins n'étaient pas a même 
d'amener des modifications dans le ré- 
sultai, général, le 10 noveintue, parce 
qu'ils n'étaient pas susceptibles de fot-- 
mer u\i quotient mais, pour les élec- 
tions municipales, ils pourraient' exer- 
cer une influence sensible, surtout dans 
les fve4iles communes. 

Victime lui aussi se la guerre, le corps 
électoral se trouve mutilé par l'impré- 
voyance du législateur ou l'offensive 
bru.-quée.du gouvernement qui a serré 
de trop près les diverses élections. 
• Ijes réfugiés on! la faculté légale d'ex- 
primer leurs suffrages, mais ceux-ci, eu 
beaucoup d'endroits, arriveront et seront 
dépouillés quand le nouveau Conseil 
sera déjà installé. 

Prochaines  Elections 
AUX   CONSEILS   GENERAUX   ET   CONSEILS 

D'ARRONDISSEMENT    :     14     DECEMBRE 
1919. 

AU  SENAT  : 11 JANVIER 1920. 
Le "■ Journal' officiel » nuià-Le .un décret 

fixant au li décembre 1919 la cl;:',,.- de.s é-oj- 
iâpns pour le renouvellement îles Ueux séries 
a«.s Conseils généraux et 'les Conseils d'orron- 
dÊssemeht. es -e- té pour Se Conseil général do 
lu Seine et lu première série des Conseil* 
•l'arrondis.sementss de ce département ; mi 
■ !é>.r?t convoquant roui- le mercraëi 10 décem- 
1«.t- 1919 's Conseils munitHKiux élus le 30 no- 
vembre et ,e ~< décembre 19Î0 dans les com- 
niii'ieâ des Uépartehïéuts du Nord et du Pas- 
de-CubUs. ù l'effet dî nommer leurs délégués 
ti suppléants, en vue île l'élection des séna- 
teurs de oes départements, qui aura lieu le 

^tfHanéhe 11 janvier 1920. 
" ' ;—- ■ +*m     • 

Pour les Dommages de Guerre 
ON   DIs-ClTE   A   LA  PREFECTERE 

I.a c-ynléi-ence dep tuésider.is" des CoiTiiTlteSîoos 
cArttor.sles du départ &m<>ni du Nord s'est réâuiré 
à la P»*fw4ia«. »<>ws la préstdesKe de M, Maxim* 
liaorora. tir*idtjit <lo la *» sertton du Comité leoh- 
uiijue. l«Œ»ï>4Atapi ' M. ' L. Ooullé, prê^id«u du ti-i- 
bu-ual  t.vii   (le  tAHe,  eMpêehé. 

EU-: a fï^m'né les q^iâsUone n?urant a son rwrdT» 
du  .'aur et notaonm nt  :' " 

1" I/e rapp'jft de M* Kajat, siu- la simplifit-aiion 
A.-A formulée* rtts proc«s-»ert>aTix de conciUatton et 
cVe   n.TO-Ci ucaiati<jo : ' 

9° Lo r^pB>^rt di M Ç\r.i.-T, e^rr le mode d» calcul 
tfes Ijonorairos des ajclilteetes-pfnw r^taWtosemeat 
Ase   dc»!iiârs   d*'   doinfu^g^s   irnmobilKJ*. 

ApriM àtscasùon et adoplioii de ces deux ra-p- 
j>oits ,*Ue a renvoyé à sa prochaine sAan •« l'exa 
«»fi du Kapro-pt dr M D^crOBX. sur la Question drs 
finmmases suikU par des édifice'- e'vUs 041 ruUuc-V-; 
pvs, oUc a doo.u* son avis si»r quelques questions 
ne apurant p."i= & sort ordre du JOXIT ei qui lui 
avai«nt été soamisr» au  cours de  la  nétutlon. 
 _ ail     '" 

En Conseil, lès Ministres 
décident de... continuer 

LIS  SUCCESSEURS  DBS NON REELUS 
SERONT  DESIGNES   PtJJS  TARD 

Puris 25 nox-euibre. — Les ministre*. et les 
sotis-sei-rétaircs d'Etat se st»nt réunis oet après- 
miâi à 15 heures en conseil, & l'Elysée, sous In 
j'-Aaidence  de M.   Poinwn-é 

Les ministres et les sous-«ecreiaires 'l'Elnl 
non réélus ont remis leur démi-aion à M. 1r 
j.F-"aident   du   Conseil. .^.; .  . 

I.cttis -.«ciesseurs seront désignes au procn.M.v 
.Miseii  des  ministres. 
Les minisires et les ^os-secrétaires d Ltat dé 

missionnaires eORlinn^ynt, en ntteadael, a ex- 
i^diar 1M plfeire» courante. 

On proclamera Samedi 
les nouveaux Uéputes uu Nord 

jt—.»«•»— 

Le vote des réfugiés n'a pas 
modifie leclaas^montgénéral. 

A la Préfectui-e du Nord, on dépouille, on 
dépoMilie toujours..., et ce n'est pas encore 
iiiii Décidenitiii, le systênie enu', >yé pour 
ottenir le rèsoliat LJU vote des réfugiés,.ne se 
prouve pas connue nés pratitiiue à  l"us«ge. 

1! donne lieu à cit nombreux tâtoiiiieiiiems, 
à des erreurs de ca'eul qu'il faut ensuite iec 
tifler, et le tout se traduit, comme rescitat, 
par une lenteur désespérante dans les opéra- 
i ions. 

C'est seulement samedi,soir, que seront pu- 
bliés '.es ivs^ltuts définitifs et que les éCus 
seront solennellement  piôciaœâs. 

lians la journée d'iiier, • <n c ntinua à pro- 
léder au dépouillemeni du vote des réfugiés. 
Nous en donnons les résultats ci dessous. 

Jusque maintenant, 15.037 votes de réfugiés 
son» arrivés. Il en reste encore une bonne 
centaine à recevoir. Le département d'Or an 
n'a encore ri^-n fait savoir. Y a-t-ii ou non, 
lies réfugiés qui ont voie là-bas ?... On l'igno- 
re toujours,  a la Préfecture du Nord. 

Comme piis annoncés, mais non en. ore par- 
venus, on en compte : 1 da CuntaL ; 1 du Pas- 
de-Calais ; 7 de l'Aube ; 13 de l'Aveyron ; 
13 du Lot ; 2C de la Mayenne ; 2 des Hautes- 
Pyrénées ; 25 de ia Seine, et 16 de la Vendée. 
Soit un totid do 10f> votes. 

V> plis n'ont pas été ouverts bier, comme 
étant iiréguiers. Ils ont été incinérés. Ceia 
fait donc nn total de 2.SIS plis qui ont été 
détruits  dans ces   conditions. 

En grande pompe on met les scellés 
Kn grand pontificat, on procéda bier a" une 

singulière opération. Partant de la salle des 
l'èîe-«, un cortège se forma, a.yant à sa fète 
.M. Coubé, président du Tribunail Civtf, et 
MM. Barrois-Brame. Scrive, Fouquet-Lelong, 
et-se re:tdit solennellement, précède d'agents 
et d'huissiers de s^rVicr», dans une salie du 
3c étage, où, au fond d'une armoire, on (l<- 
posa religieuseincnl les jiro .ès-vcrbatix ci 
état', récapitulatifs ries élections, par connnn- 
nes, ; 1 • cantons et par ari'ondiésements, ainsi 
que tes quelques votes des réfugiés arrivés 
dans la inirnce d'hier.et qui n'avaient P" être 
dépouillés. On procéda alors à la mise des 
scellés sur cette aratoire, qui ne sera ouverte 
t|u- samettl; jor.v 111 seront proclamés, du 
mi ins, espr-rons-le, les résultats définitifs. 
Jusijue-là, une garde vigilante veil'eva pour 
assurer la non falsification du suffrage uni- 
versel. 

LES SLECTTONS MUNTCTPAWCS- DU NORD 

s resaississez - vous I 

\'.ii'-i <■'.■<]> ssous )<■-. nouveaux clp'ffte* . liien;is 
par .a ilsic Socialiste •■!! I--nuin coinplc <iu 
dépouâletaenl <i s bu lefin? des rélu^iés^ Comme 
on le verra le classement que nous avons dans- 
né n'est pas.modifié  : - » 

LISTE   SOCIALISTE 

1.   nF.Lom, iTiijsa 
i.-,;.;,;-,.   _    -.>.    L1CBAS. 
\ i:\-\\T. I;.-.',.2UI. — J. 
KSCOFF1ERS,  151.763. 

Voix.    —   i*.   C.ûXIU \\ 
152.506.   —   L   SAINT- 

INCHF.LS. 151.819. — 6. 
7.   LEFEBVRE   Fran- 

ÇôiS, J5I.G75. — H. ULI-.SI)E, 151.010. —'.». PI.FT. 
Iî,h48». —10. COUTEAUX, 151.200. — 11. P.RA- 
CHELET, 151.U35. — 12. DESOBLIN. 151.030. — 
13. fîFAUMLI.AlN. - 150.95*. —- 14. SA ROT, 
150.953. — 15. MEL1N. -l.V.i.921. — 16. CoPPFALX 
150.!K»4. — 17. MAGHEBtXlM, 150.880. — IS. 
HENTCES, 15ii.:,13. -- 19. PiFRPONT. 150.494. - 
g0. LOUIS LOUIS. 150.4G4. — 21. BLOUKAEBT. 
150. tUi. — 321 HECKEJL. 150.258. — 23. VANDES- 
CIIonEN, HS.310. 

LES   AUTRES   LIS1ES 
1 I.e depouil *-mcnt du vole des réfugiés n"a ap- 

pui ic aucune modification au olassement des can- 
didats des listes républicaines et réactionnaires. 

M. René - LEFEBVRE dernier é!u de la iiste 
a j:!0.7C.i  voi.x. 

M.   D.WAlNE   qui   arrive   yo   û   130.672 et   M. 
GOBERT  10e a 130.3ti»J. 
 . , «gqp ■ 

Il ne peut y avoir qu'une 
l(rae DemeuieraeeS'er 

CEST i'iiiunioi tJiLU t»l I EN FIT DEUX — 
LXE A LILLE ET LALTRE A MONTCEAU — 
IRA   EN   PRISON 
Décoré do la Médaille de bravoure serbe et de 

la Cn.ix de guerre, plusieurs -fois blessé sur le 
front français et en Orient, fait caporal, puis 
sm-gent sur le clTainp <k' lialailie. Cami le DCHWU- 
ftHieeslér. un ilel;.e ayant opté pour la France, 

tfctt <: l\pe du soldat parfait. Aussi b.on n est- 
ce pas d'une fau1"- militaire don: il vient de 
répondre devant, le Conseil de guerre du 80 
i.iips, Beroeùleineesfer est accusé de bigamie. 

La mobilisation appela ie franco-beige dans 
un régimfcnt île li^ue. Il laissait a Bernissart, 
en Belgique, près de ia frontière française, «a 
femme : C'artese ■ Palniyre -- qu'il avait épou? 
--. e à  I.iiU' en jui let 1900 — »>t 1^; trois en.an.s 
IHU^    de     |."llr    Ullioll. .   - 

L'invitsit.n constitua pendant plus de quatre 
ai m.-.s une barr ère infranchissable flaire De- 
meuleeneester tfl sa famille. 

En 1917, l'accusé, retour d'Orient, réussit a 
se faire mettre en surfis comme mineur. On 
Iaffecta a Monlceau-'es-Mines. C'est ia cjuc. lo 
c> avril 1018. il contracta un second mariage 
ave-e une d^fOOiseMc Jeanne Tissier, de laqin! è 
il avait reçu des suais empressés au cours 
d'une crise  ik>   paluri snte. 

Ce deuxième mai'iagc avait pour bul de ré» 
gUTCrtser la situation d'un enfant qui felJai! 
bientôt   uaitt". 

~ Mais voire première femme ? interroge M. 
le Président., 

— Je voulais divorcer pour n^f>in,s ia revoir 
renondS raeéusé. 

Et pemeuïenieeesier explique- pour justifie!' 
semblable aversion, que Mme nomeuletneesler 
numéro un l'aurait « odieusement trahi avec 
l'ennemi. •■• 

Ce   a   quoi, t'épouse   doublement   outragée   ri- 
ppste, 'indignée   : 

■ — Calomnie abomihalée nue toui cela. 
Et puis, somme toute, nue Mme Den-:eulemecs- 

tér, née Clarisse Palniyre eut été ou non une 
épouse, indigne, son mari n'en devn't pas moins 
attendre d'être léga'emeni séparé d'elle avant de 
taire de Panne Tissicr une r'euxicme Mtnie 
Be me u ; e m ee si-W. 

Le Conseil déclare, à l'unanimité; .(.umille De- 
meujemr-eslor coupab'e de bigamie, mais avec 
r-irronslanees atténuantes, et lui inflige deux 
années d'emprisonnement. 

A L'ACADEMIE DE MEDECIN^ 
Paris. -25 novembre. ■'—> L'Académie de Méde- 

cine a élu -aujourd'hui M. Gérard, de Lille, com- 
me correspondant netionaL 
 1  mtm—. _  

" Un goret devait nécessairement 
dtïvanip un cochon " 

VOGEL. BOCHE NATURALISE BELGE AYANT 
SECONOE LES BOGUES A ETE CONDAMNE 
SEVEREMENT 

L'avocat général parlant à 'a Cour d'Assises 
du Brabant des origines' et de la prédestination 
de Wvhem vogel, un Boche naturalisé Belge, 
directeur de la « Bévue In'ernationalc » ef, accu- 
sé d'avoir secondé les propres des armées enne- 
mies et .ia .politique nu les desseins ennemis a 
requis sevèremen' contre l'jnculpé après avoir 
constaté qtr « un goret devait nécessairement- 
<1evenir un cochon •>. 

La Cour d'Assises a condamné Vogel a ?0 ans 
de travaux forcés ** * **nr",° fr. de dommages 
et intérêts. 

Le vont   politique   ne souffle   pas de 
uuiH-he. cette année. 

Osl un phénomène qu'on peut cons- 
tater après toutes les grandes secousses 
•lans les nations, après les révolutions 

■comme après les guerres langues, même 
victorieuses. Les populations, lasses 
d'émoi ions, aspirent à un retour aux 
traditions d'autan. Les enrichis veulent 
consolider leurs situations nouvelles. 
Après 1789, les acquéreurs de biens na- 
fionaux acclamèrent Bonaparte ; après 
les guerres de l'Empire, les maréchaux 
epus de richesses saluèrent le Roy ; 

après 871, les maîtres de forge ovation- 
nèrent Mae-Mahon. , 

("'est une loi de l'Histoire. Nous la 
subissons. 

Mais la même loi nous 'prouve que 
• vite réaction n'est, que momentanée. 
L'esprit démocratique ne farde pas à re- 
prendre avantage et il se resaisit, d'au- 
tant mieux e| d'autant plus vite que la 
réaction a été plus forte. La Fraiiee fas- 
laisi>te parfois, mais toujours fidèle à la 
cause îles libertés, n'a jamais enduré 
longtemps les tyrannies car, en elle, bal 
le eœur du peuple, indomptable et fa- 
rouche. 

C'est ce qu'un certain nombre de ré- 
publicains semblent vouloir ne pas com-. 
pi'endre. 

A   A 
J'ai dit, l'autre semaine, notre désir 

de voir se reformer le bloc de gauche, 
lors des élections municipales. 

<le qui n'était pas possible aux élec- 
tions législatives, à un seul tour, l'était 
évidemment pour les scrutins commu- 
naux. Chaque parti allait, au combat po- 
litique, avec son drapeau — employons 
le vieux style — et au second tour répu- 
blicains «t socialistes pouvaient, s'enten- 
dre pour une. action commune. 

A Lille, connue en beaucoup d'en- 
droits, les républicains ont repoussé 
celle alliance. Ils disent, dans un mani- 
feste, que. les socialistes ont. refusé de 
s'entendre avec eux. Oui. mais c'est que 
la conversation était déjà engagée entre 
les républicains en question et la droite. 
Lue entente qui réunit alliés- et adver- 
saires n'a pas de sens, quand il s'agit 
d'administrer une vilie. Ou bien les ré- 
ipub'Iieains auraient l'ait une majorité 
avec les socialistes et la droite aurait eu 
tout juste le droit de. se t-'irp. — l'en- 
tente devenant inutile et inefficace — 
ou bien cette coalition se sérail faite con- 
tre les socialistes — et c'est leur raison 
excellente de n'avoir point accepté. 

Ré-rmblicains et socialistes peuvent 
coll/morer dans une administration, car 
ils ont beaucoup de points communs 
sur leu^s programmes. 

Républicains et réactionnaires ne fe- 
ront jamais rm'un abominable mariage 
d'intérêt électoral et vous verrez « le 
torchon brû!er ». 

Hélas, le goût des candidatures fait 
perdre la raison aux hommes politiques. 
Ils voient seulement le présent, le siège 
à enlever, et périssent les idées et, ce 
qui vaut   mieux : l'idéal! 

A   A 
Talloyrand, qui était averti on ceile 

matière, a dit « Quand on traite rie ques- 
tions politiques, il faut avoir de l'avenir 
dans l'esprit  ». 

nette sage maxime aurait dû être pré- 
sente à la pensée des républicains qui 
ont conclu UB pacte avec la réaction. 

"Noire pays est foncièrement républi- 
cain. En dépit de crises passagères, il 
reviendra à ta vérité démocratique avant 
peu e| les républicains qui se' sont lais- 
sés séduire par les mirages de la droit*', 
regrettèrent amèrement alors de s'être 
laissés entraîner. 

A   A 
Voyons, qu'est-ce qu'on reproche aux 

se ci -''listes ? 
D'être des bolcheviks. 
Ouelle plaisanterie! Regardex attenti- 

vement la liste des élus du Parti S >.\a 
iiste dans le Nord aux dernières élfje- 
tions législatives et, de bonne foi, dites 
moi si iie Delory a Couteaux vous -rou- 
vez un seul fioinine atteint du virus bol- 
chevik, décidé à mettre le'Nord à feu 
el à sang, à mettre en commun les fem- 
mes ou le wambrechies ? 

Les élus socialistes sont, des hommes 
d'organisation et non de dc-surdre. lis 
ont reçu une marque éclatante de con- 
Jiance de.nos masses ouvrières, animées 
par conséquent du même esprit. 

Des pi o-Boches, adors ? _, 
Allons donc! Ça ne mérite même pas 

qu'on réponde, et entre lnghels, prison- 
nier des geôles allemandes, et les amis 
du Pape, qui n'a même pas eu un geste 
d'indignation pour la destruction de 
I.ouvain-la-Calhohque nu de ^a cathé- 
drale de Reims, vn n'hésite pas. 

A   A 
Les-républicains qui ont fait alliance 

avec les réactionnaires ont commis une 
lourde erreur. 

Us se placent, disent-ils, sur le ter- 
rain de la reconstitution des villes. Si 
c était vrai, pourquoi feraient-il cette 
alliance à Roubaix, qui n'a pas été dé- 
truite ? 

Nous n'hésitons pas ù reconnaître 
qu'il y a de très -bons éléments parmi les 
républicains de Lille qui figurent sur la 
liste du pacte réactionnaire. Leur place 
n'était pas là. el les électeurs républi- 
cains qui se souviennent des malpropre- 
tés des listes ■ électorales cJéric-alcs de 
1Î>14 seront, obligés, en conscience de 
rayer tous les noms des mal-étus d'au- 
treluis et: de faire eux-mêmes le bloc de 
gauche ou, ce qui vaudra mieux, de vo- 
ter pour la liste socialiste, la sente qui 
présente un caractère de véritable mu- 
ixilffé politique, au sens républicain. 

Bsl-ce que la Société des Amis de 
Lille, qui a un programme intéressant 
do reconstitution — e|. c'est son rôle à 
elle — n'a pas adressé un appel ù tous 
tes candidats, sans distinction d'opi- 
nion ? Lile ne considère pas les socialisa 
tes comme incapables de réaliser les 
giamies choses qu'elle conçoit, et il y a. 
de noh> >reux exemples de munic*pali*tés 
socialistes, ayant su organiser ries ciiés 
dans un sens excellent. La commune de 
Prancé où ia vie est le moins chère est 
celle de Pavillons-sous Rois, aur portes 
de Paris, administrée entièrement par 
des socialistes. Nous l'avons cfiée déjà 
<n exemple j^nos lecteurs. 

Je ne ei'ots "fKis que ce soient les'can- 
didats les plus fortunés qui soient le 
plus intéressés à lutter contre la. cherté 
de la vie: cependant, polir rebâtir nos 
maisons, pour restaurer notre vie fami- 
liale, c'est d abord le prix exorbitant, dé 
toutes ciioses qu'il faut atteindre. 

Cette lui le contre l'exagération du 
coût de la. vie est inscrite en tète du 
programme socialiste. Nous sommes 
sûrs que c'est aussi le vam des républi- 
cains clairvoyants. La pire épithète que 
les réaclionnUii-res accolent ù la Répu- 
blique c'est : 0 

Régime du délicat ! 
Ce mot terrible a fait fortune chez les 

partisans dû Dix-Huit Brumaire. Pre- 
nez garde, républicains, il y a désormais 
des royalistes au Parlement ! 

Cet ingénieur boche 
espionnait-il à Paris? 
— +>+■  

On l'a arrête avec sa femme 
Paris,  25 novembre.  — En août dernier, l'in- 

fw   ro,1!11''"10"'1  ^V'K"" arrivait av« sa fem- me a Pans, venant» de Sarre&cuck, dans le Put 
n^v^îri* un,}?reve' I»"' nrupression sur verr" 
il vendit sa deconverie a un ingénieur français 
et  une  société   d^yloitation   alïkit   6t«^oK 

Ken et sa femme, habitant un sojmntSeux annar- 
ternent de lî.006 francs au Cham>dt.\ters^ 

Le capitaine du qUatrièjoe conseil de guerre 
a întemifto aujourd hui, en présence d«T leur 
défenseur, M- Delavenle. Ils sont inculpés en 
wrtu de la loi de 18S6 sur Eespionnage 
 — <»i» .      •  

Ceci parce que le charbon 
manque 

ON   NE-DANSERA   PLUS   A   PARIS 
Paris. 25 novembre. -- Le préfet de police a 

décide qua partir du 25 novembre lOli) pour 
parer ;t la O-INJ du combustible, ].>s bais les 
": (Umcmgs. •> et cours de danses seront inter- 
dits. 

ON NOUS AMENE DU MAZOUT 
,   Le Havre. 25 novembre. — Le premier bateau- 
citerne   eontenaut  T.ftun  tonnes   «W-   niaz..ul   est 
arrive au Havre, après avoir laissé 2COQ tonnes 
à ilruikerque   pour   les régions libérées. 

D autres cargaisons  voot suivie. 
ET  LE  MAZOUT 

Paris. 
de  MM 

CHAUFFE 
*e. —> Ce matin, 

!■• 

BI^N 
25 novembre. — Ce matin, en présence 
(.iaveiiie et lierai,-er ,4it eu 11 -u en 

tre la garé de Bercy et Vitleneuve-S.t-Georges 
le-^ essais île la première toeomotive au mazout 
L expérience' a  pleinement 

Cette locomotive ''laii.   un 
Uni   transformée.   L'éc-ouoin 
e.--l   élu unie   pnr   la   BUppi'es 
cendres et escarbilles ; lu 
disparu. 

La Compagnie du l'.-i 
mer ainsi un premier lot 
raison de deux pur fcwtr. 

m 

■n 
fut. 

chine   au  c-har- 
I inuui-'j'i.em ic 
du service d'-s 
-  a à peu   près' 

-.M.  c,ira.le  transfor- 
de 20u locomotives  à 

FRÈRES ENNEMIS 

Abel tua  Caïn 

fan 
emp -If 

A.   A 
Enfin, nous le répétons, il, y a les élec- 

tions sénatoriales et puisq\u en votant 
j ion r les uiunicipalités, voua votez indi- 
rectement pour le Sénat, c'est à vous, 
électeurs, de dire si vous voulez renfor- 
cer les suffiages antirépublicains dans 
la Mante Assemblée. 

C'est l'appui du Sénat conservateur 
qui a fait éehec'à l'amélioration de la loi 
çur les loyers eu régions envahies, c'est 
le Sénat qui a empêché (pion inscrive 
îles dispositions plus démocratiques 
dans la loi des Dommages, c'est le Sénat 
qui arrête les lois libérales ou en res- 
treint In portée. >»- 

Les efforts d'une minorité de gauche 
sont vains contre le bloc de droite, au 
Palais   du   Luxembourg.   Républicains, 
allez-vnus encore  rogner  la part de la' 
République? 

Resaisissez-vous. Regardez l'Angle- 
terre qui â choisi une majorité travail- 
liste dans ses élections municipales, la 
Belgique nui nait à la vie démocratique, 
l'Italie qui s'effranchit, est-ce que vous 
ne sentez pas me c'est votre oeuvre, que 
c'est l'exem-ple de la France républicaine 
qui est eontaerieux, et allez-vous renon- 
cer aux bienfaits de la Liberté après les 
avoir apportés au Monde? 

Alex WILL. 

IL SE SlftlD V  ENSUITE 
En drame affreux s'est déroulé, à Suivi 
Rue de k» Garo habitait depuis leOgi. 

die Uéttiencourt \ le père, ia ttiwo et 
deux Ris, I..OH. vingr-sef4 an-, cl Espérance 
dune année plus jnïne; tous deux emplovés ù 
la carlouchctf-te. Léorf, dune conduite irrépro- 
chable, était parfaitemen! Conquière; il n'.-n r-tatl 
pas «le même de son frère, oui s'adonnait u la- 
boisson et fais;iiL jtiuni.j lement à sa mère des 
scènes terribles, au cours desqueles il allait 
jusqu'à la frapper. 

llk-r soir il la menaça ri.:' son èouteau r-i brisa 
tout fe moijiira-. Brusquement, Léon survint 
En, 1 apercevant, Espérance prii la fuite, mais 
u fut poursuivi et. rejoint par son ataé, non 
oui du .pavillon d.- la cartoucherie. Luc vio- 
lente querel'e s'éleva entre les deux' frères 
Léon, s.' voyait le plus faible, sortit un revol- 
ver de «a ].<■>< i... .1 .v'fen. fn des piojectiles 
alla se Ir.ger dans a boîte crânienne et tua in 1 
-r^L^-rarii'.j, <jm s'er-rr.ula .sur i,. sol. 

Aïfoi.    par   l,,.:u-   o>i'il   eenait   d»   cotnmëUfc 
Léon   Jîétiicneourt   rentra   piecipitamment   «*,>7. 
lui._ s enferma dans sa chambre et  se tira dans 
M tempe droite deux coups do r^voiver. La mteri 
lut. instantanée. - I   - 

LES C0NFUTS 
DU TRAVAIL 

La grève est générale dans 
l'Imprimerie Parisienne. 

LES TYPOS LABEUR1ERS  SE  SONT JOINTS 
A LEURS CAMARADES DES JOURNAUX     . 

Paris, 25 novembre. — Les ouvriers tvoo. 
graphes qui font les travaux dits . de labeur . 
£** -f'"!^rimeries et les roatsons d'édition 
se sc,it rejn.s £t ont décidé de soutenir ta 
grève de leurs camarades des JournaÏÏT n! 

Sa^r*' CUX ^^ Une «ifinïïS de 
prése^l^S'1^^^ ™ do^- à l'heure 

lobeuries ÏÏM   r^ ?%??* dCR ^Pographes 
«en ^-n û i ' eI Largentier. du Con- 

"^vKt^r- et ,u grève a él^ v^^- Ees 
taire! réclame»' «ne augmentation de  sa- 

stal,!,'nneriVPr,dPS bfPrIn»«Jn de journaux esr 
du con       o\D?van. *^*ance des membres 

d tX,... ?m7rier T reV'^ lenr ^^ssion 

!!(.( 
In typog 

/./ y a maldonne ! 
S.", novembre.   - Lo Comitô ^.nâic;]i 

tienne eo„,munioTue la •aphic 
.   suivante eu   dernière  heure 
1 a. tihnmb 

risieni 
i un pi 

e  inf 
•texte 

le 

Wro syndicale typographique pa- 
orme se^ adhérents que, sous an- 
. ils ne iloivpnt  nuitin,. T« * ,._2, ne doivent-quitter le trava Comité   syndical étant 

foncer l'ordre n > misp-ba^ 
Comité de grim 

» Devant rin^r 
Méc   de  lundi. Je  Comité 
an moïK-pmeut de grève a 
un Dianireste à ton? 
POU? h» meure au couran 

seul   qtia'iflé  pour 
>s et pon un prétendu 

»ion  du vote 
a décida de surseoir 

le labeur et de lancer 
les typographes parisiens 

En ïî)15,àLille on volait "au vasistas" 
1>EIX DES OPERATEURS » 

EN   COL'R D'ASSISES 
Au oommene-Miient de /année 191"». la police 

de Lille recevait de nombreuses plaintes con- 
cernant des vols commis la nuit par des mal- 
faiteurs qui s introduisaient dans les maisons. 
<-n passant par it s vasistas p acé au-dessus d^ 
la porio d'entrée. Les recherches permirent de 
eonnaitr« ses coupables audacieux. Mais tous ne 
furent pas arrêtés, deux sont encore en Alle- 
magne et ne parle point de revenir n'ayant 
aucun goût pour tomber, ep rentrant en France 
entre les mains des noliciers. 

Les nommés Désiré Chanu. âgé de 30 ans, 
et Florentin Lambert, figé de 34 ans, qui vien- 
nent de comparaître' devant 'a Cour d'Assises 
de la Sein-Inférieure- étaient accusés le premier 
d'avoir soustrait de quoi monter un bazar aeha- 
«ndé au préjud'ee <te diverses personnes; l'au- 
tre, d'avoir recelé, une grande partie de ces 
marchandises. 

Chanu a été condamné à huit ans de travaux 
forcés ; Lambert, plus heureux, a bénéficié de la 
loi d'amnistie. 

Lt'Hfliérique habille bien 
OUI,    MAIS...   LE    FEU   DESHABILLE   MIEUX 

Bruxelles, 25 novembre. — Un incendie n dé- 
truit un vaste bâtiment servant de dêi>ot aux 
vêtements .venant d'Amérique et liquidés par le 
Comité -national. La» 4*«Al« s'élèvent à 2 mil- 
lions. . 

Le crime horrible dune jeune mère 
A ■iJesaneo.n. on a arrêté pour infanticide, 

Marguerhe Thoullier, Agée de 18 ans. L'en- 
quête a rêvé é que ia jeune inculpée a tué 
.son enfant nouyeau-né en l'étouffant sous le 
poids de son propre corps. 

Albertdéeorée 
LE PRESIDENT DE LA REPUBLIQUE 

REMETTRA !a CROIX DE GUERRE à f> VILLE 
Lors de  son prochain  voyage a Arras, qui 

est fixé au 28 décembre, le président de Ja Ré- 
publique remettra ta Croix de guerre à la Ville 
d'Albert. 
 .*+•» — 

M. le Ministre Tardieu 
" bouscule le rond de-cuir" 

Paris. 25 novembre. — M. Tardieu, ministre 
des Régions libérées, a apporté un premier 
changement à l'organisation de l'administration 
centrale  de son département. 

Désirant donner plus de force aux services 
de contrôle qm so"t complètement nécessaires 
à la décentralisa lion réalisée par le décret chi fi 
août dernier, M. Tardieu a décidé de séparer 
de la direction des services administratifs dé 
son mintetère le secrétariat général auquel se- 
ront rattachés désormais la direction du cabi- 
net et du courrier, la direction du "ersonneh dn 
budget, comptabilité et   linspection. 

Le ministre a jurocédé a diverses nomina- 
tions, 

Une mort épouvantable 
guettait deux époux 

ILS LA TROUVERENT   EN   TOMBANT 
-     DANS  UNE FOSSE  D'AISANCES 

V'incenncs. 25 novembre. — En se rendant aux 
water-closels de sa maison, villa Larrev. ù Yin- 
cennes. un commis principal du ministère de-' 
Finances, M. Georges Glas, âgé do 5G ans. a 
senti tout à coup céder sous ses pieds une dalle 
niai assujettie et. a été précipité dans la fosse 
d'aisances. Accourue aux appels déchirants du 
malheureux. Mhio Glas est tombée ù, son tour 
dans l'horrible fange, en essayant de sauver 
son mari. Les pompiers, appelés cependant 
quelques minutes a peine après l'accident, n'ont 
retiré de la fosse que deux cadavres. 

PETITES NOUVELLES O'EMBOCHÉS 
DEUX     NOUVEAUX 

L'autorité militaire a fait écrouer à la Cita- 
delli de L^Ke, Alphonse Bernier, de Saint- 
Quentin, pour avoir entretenu des intelli- 
gences avec l'ennciiii durant l'occupation. 

-- Four la même raison, le même sort a été 
faii à Van Costenobîe Edouard, 58 ans, ou- 
vrier gazier, né à Anvers, domicilié à LiiUe, 
rue d'Ain. 

ENCORE UNE EN LIBERTE   ! 
La série des,mises en libellé continue. 
DufoLirtnonteiîe Sophie, d'Anzin, incu'.pée 

dan- l'affaire Delforges d'intelligences avec 
P ennemi, en a profité hier. 

' ^*  

ties acheienrs fiançais 
sont très embêtés 

f.e Havre. 25 novembre. —r Vu « Cnli » de 
cet 'après-midi,  la laine a été  cotée 1025  francs 

Ce prix exorbitant n'avait jamais été atteint", 
mëm edans les périodes de pénurie. I,*>s mar- 
chés de l'étranger sont d'ailleurs très soutenus 
et. sur la cote -de Londres, on signale que les 
acheteurs français sont « très embêtés ». Cela 
explique la hausse nouvelle que l'on vient .le 
constater sur le marché du Havre. 

M. CLEMEfcCEAO FAIT L'INTÉRIM 
n,  VA  AUX   AFFAIRES  ETRANGERES 

Paris,   25 novembre.   — \l.   Pichon,  ministre 
des   'Vfraircs  étrangères,   <-.;  trouvant   obligé  de 
prendre   quelques 'jours  deJ repos,   l'intérim   du 
ministre des Affaires étrangères sera assuré par^ 
M.   Clemenceau,   président  du   Conseil,  • 

C'est fini chez Votrn 
LES    GREVISTES   REPRENNENT    |k    TR*. 

LES  VÎ0TÏSS.C»2P5RAT,VÊ OCCUPER^ LES  VICTIMES  DE  CREVE. 
Paris 

son 
SllL'ct,   ); 

a novembre. - Ln ^ève de la mai- 
Potm s'est, terminée cet après-midi. 

Fédération  de ''Alimentatiorf 
e communiqué suivant : 

s grève, devant l'intrar*!- 
Comité  de  grZve  pt le 

voient   dans   l'objï- 
mats remmir 

fait eonnOjtr 
« Api es lu Jours 

ge.in e patrons »,   le 
Comité   intersyndical   se 
gatton de lernuner le mouvement 

•   i" chefs  de service Sont remerciés 
* avvr fp'peraonnel-'gi^. 

Kinployes  de rAlime/i- 
re'îion parisienne 

plus 
P"iir 
v IMC,  je Syndicat 
tation   parisienne 
•■! déciiié de 

des 
et   de  p; 

constitue/- un .Comité ]    ur procé- 
1 élaboration de, statuts de coopérativa 

permettre nu   personnel remerrM 
■ lu   tl-TV;.!!   » 

de 
dé 

façon a 
se procurer 

Ça Va mal, en Espagne 
L'ETAT.BOULANCER 

Afadrid, 25 novembre. — A la suite de graves 
uu,.1enrs dégénérant en émeutes, v, grev^ 
uo^ boulangeries „. Hé résoide par & prise en 
chars-e de toutes les bonjanc-eries par l'Etat 
'f>H fait droit a toute» les demandes des gré- 
vistes. Au cas où les patrons refuseraient a 
remettre les bou)ansreries, dans ces conditions 

décidé la repris^ 

prise en charge serait faite définitivement 
par fa Municipalité. 

Le Comité des grévistes a 
immédiate du  travail. 

GREVE GENERALE ET ETAT  DE  SIEGE 
Serrage***, 2.-, novembre. _ La arève géné- 

ra .. ^ ] 1 tat de siejre sont proclamés: 
c.'^i à M suite dé l'arrestation et de la dé- 

portation a Barcelone des présidents des dt- 
ver- syndicats que {es ouvriers se sont mi«i 
e-i grève. Cette déporiaiion ayant été ordon-1 

iifi par ie gouverneur civil & Harcelone. 1« 
ministre a ordonné que les présidents des syn- 
dicats arrêtés soient ramenés immédiatement» 
a. Sarragosse oh l'autorité 
un.» décision à. leur sujet. 
les maisons de commerce 

militaire prendra 
A Haragosse toutes 
exeentées .'es phar- 

macies, sont fermées. Le travail est complète- 
ment arrêté partout.' Ouelques incidents se 
son; produit., et plusieurs arrestations ont éié 
opérées. 

CrèVe générale des TramWat/s 
à Tunis 

Tunis, 25 novembre. — La grève généra?« 
uV. tramways a été déclarée ce matin ; au- 
cune voiture ne fonctionne. Cette grève fut 
riéVttJée à 'a suite d'une réunion généra'e à h* 
Bourse du Travail. 

Les membres se philgnènt de ce que le gou- 
vernement n'ait pas tenu les promesses qu'if 
avait faites lors de la dernière grève. 

la situation risque de *e prolonger et d>»- 
traîner ta grève du chemin de fer de BOna 
a oueima. 

COMPTABILITÉ   DAMOt RE1"X 
Un jeun» homme intrn«-:it récenmietit. itera.TU 

vn tribunal aii^rlau. un pporà» à son aîïc.eo.'v© 
fiancée, révlamaarrt à celle-ci la restitution rtes ra- 
deaux qu'il lia avait offerts d-ura-m un* cour de 
tirc'j  anneas. 

Le Juge lui ay-nit rtanaudé qnMs- ét«1<^Tt cw ra-1 

deaux. 11 RDIIU un livre de comptes où 11 lut : 
deux bagues, ua bracelst avec chaîne, xrne mon- 
tre, no costume, trote paires de souliers, une robe, 
un chapeau, cinq chemisettes, six paires de . . 
' Le Magistrat. — Arrête* ! Qurtle merrf.i"det»»e 
ccwwptahillte qtteia votre r Bt ù combien eïtim°z 
rouis toutes ces' choses T 

Le Plaignant (ror»-ult^iit «on carnet airres une 
rapliae aticMtioiu. — Six cents quarante-trois fi-aats 
solxante-ctriq centimes ; mats le tiens S préciser 
que» le loi ai écrit lui laissant le -ho.x entre 
■revenir à   mol  ou  me  rendre  mes  cadeaux. 

Evirtemmsiit.   ïKWS   ce   sommes   plu-»   à   l'époqar 
où   les any-Twrenx.   perd'is  da-us  l«itr rêve.   TIT-*-"1»* 
totalement   détachés   des   choses  de   la   terre.   Au- 
jourd'hui,   (rupldoti   tient   un   gramd   livre.   v..ye 
LniMïru   :   lui   snsst   avaU  son   eaispin,   s<w   Un 
Se  comptes.   Mais,  différent  du  plaignant a a fi» 
H  n* saurait,  sans  doute,   Hisser a  sec   muitipk    I 
fiancées 1 attCT-mth» oq <W loi reodm ta» eculaaux S 
eu».,  ds  rSTsntT* Sk 

Contre uns expulsion scandaleuse 
LA  LIGUE DBS  DROITS OC L'HOMME 

PROTESTE 
In cultivateur habitant Les Attaques fPas- 

de-CaltiLs), occupait,- comme domestique *• 
ferme, aux appointements de neuf francs par 
semaine, M. Tnssart Largue.,'" à qui 11 avaK 
loué  une maison. 

Ene des daeses du contrat portait que sf 
Tas-art venait à quitter son service, il devait 
abandonna la maison. 

La guerre éehitt. i assert, mobilisé, est tué 
à S -'ennemi... Kt le cuttivnfiur obtient un )Uge- 
meni en exécutioti duquel nu expulse la veuve 
et ses cinq petits enfants eti fias-Age, — qui 
se trou veut ainsi dans '.a rue..   , 

La Lieue .les Doit* de l'Homme, saisie da 
ce scandale, proteste contre l'arrêt des me- 
gt-trats de Cnlni*. Fpc a demandé au Ganta 
des Sceaux de faire rechercher dans quelle» 
conditions le jngetnerrt d*expui»Ion a été rendu 
et exé.-nté. 

UN   MATELOT  TOMBE   OE   QUTNJÇE   METRES 
ET RE TUE 

Toulon.   25   novembre.   —   Cn   accident   s'es| 
pMduit dans .urs-uai. t'a l. a.'eliî. J...à.-pii l'i> 

■uii, en Iravniilnnt atituur d'itit liai'on captif, a. 
u le r»i >.! t.ris dans une ln.nele fortftoe par un 
iîin. IA- PTII-HI s'env..ia et le i-nalelQl fut enlevé 
vac lut ù 15 métrés de ii.uiUu,-. A eetîc hao- 
?iu\ ie n«eu6 se rléaacha et le matelot s"éc^ » a 

sur le soi. 11 eut te eràçe ^tmcasse. La mai » 
>è\é instantané».-. 
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